
LE MOULIN PETIT 



VAUDEVILLE EN 



UN ACTE AVEC 



UNE NOTICE PAR 



M. CH. BRUNET 



fil 

:ed by Google 



'A 





y ffillONALE CEN TS 




03 

♦ 

3) 

> 



I 

1 

2 



P L 51 M 



Digitized by G< 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



LE 



O U L I N 

COMEDIE 



££££ Mr:;: - 

y.% ••C 1 ><• V 

/ .T :\ 

! • .A i >. * k * 

h - I • >' ■ * : 

-V-, Rtf 

' * ' V»' *\ 



Digitized by Google 



RARETÉS BIBLIOGRAPHIQUES 



TIRÉES A CENT EXEMPLAIRES NUMEROTES 

dont 90 sur papier vélin anglais 

6 sur papier vélin anglais fort 
et 4 sur papier de Chine 



Exemplaire Wl 0 /f, 



Vincent Bona, Imprimeur de S. M., à Turin. 



Digitized by Google 



LE 

MOULI N 

PETIT VAUDEVILLE EN UN ACTE 

Représenté sur le spectacle 
De S. A. S. Monseigneur le Comte de Beaujolois 

le 24 janvier iyS5 

Imprimé aujourd'hui pour la première fois 

AVEC UNE NOTICE, PAR M. CH. BRUNET 




J GAY ET FILS, ÉDITEURS 
1870 



Digitized by Google 



Le répertoire des anciens petits théâtres 
de Pans est peu connu, la plupart des 
pièces qui y ont été jouées n'ayant pas eu 



cependant quelques perles dans ce fumier. 
Telle est la pièce que nous publions, qui 
était restée inédite, et dont le hasard nous 
a procuré le manuscrit. 

Cette pièce, dont l'auteur est resté in- 
connu, est une jolie petite comédie de 
mœurs, L'on y voit un mari libertin, dont 
la femme a bien aussi quelques péchés sur 
la conscience. La femme est assez adroite 
pour faire confesser à son mari les infi- 
délités qu'il lui a faites, et quand arrive 
son tour d'avouer ses torts, elle trouve le 
moyen de s'en dispenser, et tient ainsi son 
mari dans ses filets. 

Nous avons pensé faire plaisir aux ama- 
teurs en publiant cette petite comédie, qui 
contient des passages assez lestes, malgré les 
suppressions du pudibond M. Suard, et 
dont la représentation ne serait probable- 
ment pas tolérée aujourd'hui. 




honneurs 




trouve 



Ch. Brunet. 



PERSONNAGES 



MICHAUT , meunier. 
MADAME MICHAUT , fa femme. 
LE SEIGNEUR. 

MATHURIN , garçon de moulin. 
AGNÈS , amoureufe de Mathurin. 
La vieille JEANNE. 
L'INTENDANT DU SEIGNEUR. 
Troupe de Chaffeurs. 



La scène ert dans une forêt terminée par un hameau. 
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LE MOULIN 



SCÈNE !• 

MICHAUT {chante) 

Venez, jeunes fillettes, 
Venez à mon moulin, 
Vous ferez fatisfaftes, 
11 elt toujours en train, 
La, la, tic, tic, tic, tac, 
Mic, mk, mic, mac. 
L'Amour tourne la meule, 
Apportez votre grain. 
Tin, tin, 
Toute feule 
Elle va 
Lantoure lourifa, 
Qui veut moudre moudra, 
La, la, 

Qui veut moudre moudra. 

Quand la mefure elt grande, 
Je prétends qu'on me paye bien. 
Mais aufli je ne demande, 
Quand elle elt petite, rien. 
La, la, tic, tic, etc. 
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scène n 



V'ià l'heure qu'elles vont venir : ma femme 
efi. fortie, tout va bien.... Car, fi elle en voyait 
une ici, elle ferait un vacarme de tous les dia- 
bles. Ceft bien endêvant pourtant une femme 
grondeufe . . . Quand elle était fille, elle vous 
avait Pair douce comme une brebis; j'ons cru 
trouver la pie au nid ; pas du tout, je n'ons 
trouvé que le nid. 

MATHURIN [fans être vu) 
Notre maître, combien le fac de Jeanne ? 

M1CHAUT 

Quelle Jeanne? 

MATHURIN (fans être vu) 

La mère. 

MICHAUT 

Six francs. 

scène n* 

MICHAUT, JEANNE 

JEANNE 

Efl-ce que vous êtes fou ? Six francs pour 
mon fac? 

MICHAUT 

Pas moins, & c'eft bon marché encore. 
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Bon marché ! . . . Mais , autrefois pour trente 
fols, il était plein à ras. 



MICHAUT 



Je le crois bien, la mère . . . Mais à prêtent 
c'eft bien différent. 

JEANNE 

Oh! queuques petites diminutions, M. Mi- 
chaut. 

MICHAUT 

Cefl. en confcience, je ne puis pas. 

JEANNE 

Cefl qu'il y a de la mauvaise volonté dan* 
votre fait, car je favons que vous avez moulu 
gratis pour la petite Fanchette. 

MICHAUT 

Cea vrai, mais quelle différence ! Sa mefure 
était fi petite. 

Jeanne (chante) 

(Air: Eh ! mais oui dà) 

Si j'avions de la jeunette 
Pour nous vous moudriez, 



IO SCENE in 

Vous me feriez careffe, 
D'un rien vous vous payeriez. 
Eh 1 mais oui dà. 
J' n'aurions pas befoin d'argent dans c' temps-là. 
Eh! mais oui dà. 
C'n'était pas pour vous que j' gardions ça. 

C'en bien vilain à vous toujours de n'avoir pas 
plus de charité que ça pour les vieilles gens^.... 
Allez, allez, vous ne ferez pas toujours fi fier. 

(Elle fort.) 
SCÈNE III e 



MICHAUT feul 

Oui, de la charité pour les vieilles & travail- 
ler gratis pour les jeunes ! Eh ! de quoi diable 
vivrais-je? Bon! v'ià Agnès que j'aperçois; elle 
vient fûrement ici. 

MATHURIN (fans être vu) 
Notre maître, combien pour la petite Suzon ? 

michaut (bas) 

Ma fine, elle prend bien mal fon temps, car 
je veux parler à Agnès. 

MATHURIN (d'un ton plus haut) 

Dites donc, notre maître. 
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LE MOULW 



MICHAUT 

Je paierons chez elle à une heure, & j'ar- 
rangerons cela enfemble. 

SCÈNE IV e 
MICHAUT , AGNÈS 

AGNÈS 

Je venons voir, M. Michaut, fi vous avez penfë 
à nous, & fi notre farine eft prête. 

MICHAUT 

■ 

Comment, ma belle fille, fi je penfe à vous ? 
Morgué ! j'y penfons à tous les inftants du jour; 
j'y rêve parfois la nuit. 

AGNÈS 

Oh ! vous êtes bien bon, M. Michaut. 

MICHAUT 

Et vous, fongez-vous à moi quelquefois? 

AGNÈS 

Oh! pas autrement, mais beaucoup à votEe 
moulin. 



12 SCÈNE IV 



MICHAUT 

A mon moulin ! Et pourquoi? 

AGNÈS 

Dame, je ne fais pas . . . Mais quand j'y ve- 
nons, je Tentons toujours du plaifir, & puis queu- 
quefois ça me fait là tic, tac, tout comme à votre 
moulin. 

MICHAUT (bas) 

Bon, ça promet. (Haut) A préfent, ma chère 
Agnès, le tic tac va-t-il? 

AGNÈS 

Oh ! je ne fentons rien. 

MICHAUT [bas) 

Mal va. 

AGNÈS (apercevant Mathurin) 
Ahi! ahi! 

MICHAUT (vivement) 
Qu'avez-vous donc? Eft-ce le tic tac? 

AGNÈS (émue) 

Oh! d'une force, d'une force terrible. 

(Uorcheflre jouera : Mon petit cœur à chaque 
inftant foupire.) 
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LE MOULIN I 3 

MAD. MICHAUD {fans être vue) 

Où donc eft tout le monde ici i Où efl donc 
tout le monde ? 

AGNÈS (effrayée) 

Ah ! M. Michaut, v'ià votre femme, je fuis 
perdue. 

MICHAUT embarraffé cache Agnès derrière un fac. 

Venez, tenez, cachez-vous là pour un mo- 
ment, (à fa femme) Qu'as-tu donc, femme, 
qu'as-tu donc ? 

SCÈNE V 
AGNÈS , MICHAUT , MAD. MICHAUT 
(On entend la clochette du moulin.) 

MAD. MICHAUT 

Ce que j'ai ? Queuque tu fais là ? Ert-ce que tu 
n'entends pas la clochette donc? Le moulin 
moud à vide. 

MICHAUT 

Tu as raifon, j'y vais. 

(// fort) 
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SCÈNE 

SCÈNE VI» 



MAD. MICHAUT (appelle Mathurin) 
Mathurin ! Mathurin ! 

SCÈNE VII» 
MAD. MICHAUT, MATHURIN 

MATHURIN 

Nous v*là, notre maîtrefle. 

MAD. MICHAUT 

Allons, qu'on me range ces facs, le temps 

tourne à Peau On ne fait rien ici, fi je n'y 

fuis. 

MATHURIN 

Oui, notre bourgeoîfe. 

(Mad. Michaut s'avance fur le devant du théâ- 
tre; pendant ce temps Mathurin met un 
fac vide fur Agnès, & l'emporte fur fon 
dos dans le moulin.) 

SCÈNE VIII' 

MAD. MICHAUT {feule) 

Vlà ce qui s'appelle faire venir de Peau au 
moulin Pons la quittance dans une poche 
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LE MOULIN 
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& l'argent dans l'autre. C'efi, ma fine , une 
bonne affaire d'avoir un intendant dans la man- 
che. Mais je ne fais comment je ferons pour 
éloigner notre homme. (On entend le bruit de 
la chajfe.) Bon, ça nous arrange. (Elle appelle 
fon mari.) Michaut î Michaut! 

MICHAUT (fans être vu) 
Eh bien! qu'as-tu donc? 

MAD. MICHAUT 

Tiens, tiens, v'ià la çhaûe ; t'as mis la bar- 
rière au pré, notre bon feigneur ne pourrait pas 
plus pafler. Va donc vite l'ouvrir. 

MICHAUT (fans être vu) 
Allons, allons, j'y cours. 

(Le moulin s'arrête tout à fait.) 

MAD. MICHAUT (haut & vivement) 
Mathurin, Mathurin, répondras- tu ï 

MATHURIN (fans être vu) 
Plaî .... plaî . . . plaît-il, notre maîtrcfle i 

MAD. MICHAUT 

Mais que fais-tu donc là i Le moulin ne va 
plus. 
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SCÈNE IX 



mathurin (fans être vu) 
Je remplis, notre maîtrefle, je l'emplis. 

MAX). MICHAUD 

Si je vais là haut ! 

MATHURIN [fans être vu) 

Ne bougez pas : faut le temps à tout. Ne bou- 
gez pas, v'ià qu'efl fait. 

(L'orchejlre jouera la Chaffe de la garde, pen- 
dant laquelle la chaffe entre en /cène, & 
doit commencer piano & augmenter par 
degrés.) 

SCÈNE IX e 
LE SEIGNEUR & fa fuite , MAD. MICHAUT 

LE SEIGNEUR 

Bonjour, Madame Michaut. 

MAD. MICHAUT 

Votre fervante, Monfeigneur. 

LE SEIGNEUR 

Comment va la joie, le plaifir, le profit: ! 
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SCÈNE X ^ Î7 

MAD. MICHAUT 

A merveille, Monfeigneur. 

LE SEIGNEUR 

Cela doit être ; quand la meunière en* jolie, 
le moulin doit toujours aller. 

MAD. MICHAUT 

Il efl bien achalandé, Dieu merci : il ne cefle 
jour & nuit. 

LE SEIGNEUR ( s'en allant) 

J'en fuis enchanté. Bonjour, Madame Mi- 
chaut. 

(L'orche/lre recommence la Chafle, & finit pia- 
nijftmo.) 

SCÈNE X* 
MAD. MICHAUT, L'INTENDANT 

L'INTENDANT (avec intérêt) 

Je n'ai pu vous rejoindre plus tôt, ma belle 
Madame Michaut. 

MAD. MICHAUT (avec crainte & émotion) 

Ah ! M. PIntendant, notre homme va revenir, 
qu'il ne nous trouve pas enfemble. Mais tenez, 



LE MOLLI X 



il ira au village à une heure, trouvez-vous à la 
petite porte du jardin, j'iroas vous ouvrir, & je 
réglerons nos comptes. 

l'intendant 

Oui, ma belle meunière, j'en parferai par tout 
où il vous plaira; mais il me faut un petit baifer. 

MAD. MICHAUT 

Oh ! mais vous êtes bien preffé, Monfieur. 

(L'Intendant embraffe Mad. Michaut. Agnès à 
une fenêtre voit donner le baifer.) 

l'intendant 

Allons donc, vous faites l'enfant. 

MAD. MICHAUT (vivement) 
Finiflez donc, v'ià notre homme. 

SCÈNE XI* 

L'INTENDANT, MICHAUT, MAD. MICHAUT 

MICHAUT (regardant du coté où ètoit Agnès) 

Serviteur, Monfieur l'Intendant; notre femme 
vou6 a porté de l'argent ce matin t (A part) Où 
diable font donc les facs? 
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SCÈNE XII IQ 

L'INTENDANT (dun air riant) 

Oui, oui, M. Michaut, & elle a quittance . . . 
Au revoit, je vais rejoindre la chafle. 

MICHAUT 

Qu'eft-ce que tu lui difais donc, la femme ? 

M AD. MICHAUT 

(Agnès tâche de fortir fans être vue.) 

Oh ! je lui parlions des petites réparations qu'il 
faut au moulin. {Apercevant Agnès) Mais queu- 
que vous faifiez donc , la petite fille, dans ce 
moulin ? 

SCÈNE X» 
MICHAUT, MAD. MICHAUT, AGNÈS 

AGNÈS 

Ah ! Madame Michaut, ne me grondez pas, 
c'cû que j'ons vu M. l'Intendant qui, toutes les 
fois qu'il me rencontre, veut m'embrafler, & je 
nous en fommes garée ; voyez- vous, j'aime mieux 
-que ça vous foit venu qu'à moi. 

MAD. MICHAUD fl' air fur pris) 

Mais où a-t-elle donc pris ça, cette petite fotte? 
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ÎO LE MOULIN 

AGNÈS 

Je ne difons pas ça pour vous fâcher, Madame 
Michaut ; je ne dirons plus rien, allez. 

MICHAUD 

Comment? Eft-ce qu'il y aurait autre chofe ? 
MAD. MICHAUT (avec humeur, faifant fortir Agnès) 

Allons, allons, dénichez, & que je ne vous re- 
voye jamais ici. {Appelant Mathurin) Mathurin! 
Mathurin ! 

AGNÈS 

Adieu, Madame Michaut. 

SCÈNE XIII- 
MAD. MICHAUT , MICHAUT , MATHURIN 

MATHURIN 

Plaît-il notre maîtrefle ? 

MAD. MICHAUT 

Qu'on lui reporte fon bled tout à l'heure, & 
qu'on ne moude (fie) plus pour elle, entendez- 
vous bien? 

MATHURIN 

Oui, notre maîtrefle. 

w 
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SCENE XIII 21 

(L'orcheftre joue Pair: Va-t'en voir s'ils vien- 
nent, Jean. — Mathurin le chante entre fes 
dents.) 

MAD. M1CHAUT 

Que dit-il là? 

MICHAUT 

Il chante. Veux-tu Pempêcher d'être gai, ce 
garçon i 

MAD. MICHAUT (regarde le ciel) 
Je crois que j'allons avoir de l'orage. 

MICHAUT 

Ça pourrait bien être . . . v'ià une nuée bien 
noire qui pourra nous en amener. . . J'ons en- 
vie d'aller au village avant qu'il commence. 

MAD. MICHAUT 

Non, non, je ne voulons pas refter feule. (Un 
petit coup de tonnerre.) Tiens .... y tonne au 
loin. . . Oh! refle, mon petit mari. 

MICHAUT 

Oh ! je fuis à préfent le petit mari! Tatigue', 
v'ià que t'as peur, tu commences à être douce. 

(Le tonnerre gronde un peu plus fort.) 
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LE MOULIN 



MAD. MICHAUD 

Entends-tu comme ça s'approche l 

(Un éclair,) 

M1CHAUT 

Jàrni, quel éclair!*. . . il m'a aveuglé. 

MAD. MICHAUT 

Il pleut, je n'aurons pas le temps d'aller cheux 
nous, il y a trop loin d'ici au village. 

MICHAUT (après avoir regardé de tous côtés) 

Ma fine, mets-toi dans le gros chêne, moi je- 
vais me placer à côté ; il efl bien touffu; je fe- 
rons à l'abri. 

(Ils vont s'y affeoir.) 

MAD. MICHAUD 

(Un coup fort.} 
Oh ! Michaut, queu coup !' 

MICHAUT 

(Le jour s'obfcurciL) 
lleft rude, c'ti là. 
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scène xin 1 3 

mai). MICHAUT {effrayée) 
Talions périr, Michaut! 

MICHAUT 

{Un éclair.) 

Jarni ! le ciel eft tout en feu, je n'ons jamais 
-entendu un pareil bacchanal ; j'ons mal fait de 
nous placer là, il valait mieux aller dans le 
moulin. Je fuis tout interdit, moi. 

MAD. MICHAUT 

(Un grand coup.) 

Je n'ofe pas fortir d'ici, bon Dieu Bon 

Dieu, v'ià notre dernière heure . . . mon pauvre 
mari î 

MICHAUT 

Tiens, femme, je fuis tout tremblant. 

MAD. MICHAUT 

Ah! Michaut, fi j'en reviens, je te promets 
•d'être bonne, bonne comme le bon pain. 

MICHAUT 

Dame, v'ià que c'efl d'être méchante, on s'en 
Tepent dans des mflants. 

MAD. MICHAUT 

Oh ! t'aa ben eu queuquefois des torts itou ! 



LE MOULIN 



MICHAUT 

(Un très-grand coup.) 
Oh ! femme, je fommes morts ! 

M AD. MICHAUT 

Ceft fini, mon mari, j'allons périr! 

MICHAUT 

Je n'en reviendrons pas, c'eft fur. 

MAD. MICHAUT 

Tiens, notre homme, écoute v'ià notre 

fin... il faut finir... Convenons chacun de 
nos fautes, & pardonnons-nous-les tous deux, 
je mourrons plus tranquilles. 

MICHAUT 

Oui, tu as raifon. (Un éclat.) Mais dépêche, 
car v'ià que ça redouble. 

MAD. MICHAUT 

Commence, mon petit ami. 

MICHAUT 

Non, non, commence toi-même. 

MAD. MICHAUT 

(Un éclair & un coup fort.) 
Finis donc, je n'aurons pas le temps. 
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SCÈNE XIII 



MICHAUT 

Oh 1 n'y a plus cTefpérance . . . faut périr ! Al- 
lons, voyons, c'eft ben terrible. (// foupire.) 
Enfin . . . l'autre jour ,1a petite Fanchette vint au 
moulin, elle était tout en nage, le moulin eft 
frais, — je la fîmes venir dans notre chambre, 
je batifolîmes, & dans la bagarre .... elle laif- 
fit.. . (i) — 

M AD. MICHAUT 

Je devinons le refte. Allons, allons, après ? 

MICHAUT 

(Le tonnerre gronde fans interruption.) 

Jarni,ça augmente. (Avec contrainte.) Un foir 
de cet été, je rencontrimes Magdeleine affile 
dans un forte" . . . Que faites-vous là, lui dis-je, 
la jeune fille?.... Ah! Monfieur Michaut, le fit- 
elle, il fait nuit clofe, je n'ofons avancer, j'ai 

peur ... Je voulûmes li donner la main 

je gliffïmes tous deux, je — li caffîmes — (rayé 
& remplacé par lui fis cafler) fon fabot ; mais je 
lui en payîmes une paire. 

M AD. MICHAUT 

Vlà comme l'argent s'en va; fi je faifions de 
même . .. Après, après. 



(i) La partie comprife entre les tirets a été fup- 
primée par la cenfure. 
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MICHAUT 

Mais v'ià tout, je crois. 

M AD. MICHAUT (finement) 

Oh ! que nenni D'où venais-tu un foir 

qu'il faifait fi froid, & que tu avais fi chaud . . . 
hein l 

MICHAUT 

Oh ! c'efl une bagatelle, va . 

MAD. MICHAUT 

Faut tout dire, fi non point de pardon. (Un 
grand éclat.) Bon Dieu, quel éclat ! 

MICHAUT 

• 

Ceft fini, je n*en reviendrons pas. (Un grand 
Joupir.) C'était un foir, fous les grands ar- 
bres. . . que fentendîmes une petite voix toute 
doucereufe dire: Efl-cetoi, Colin? Oui, répon- 
dis-je en déguifant la mienne . . . fi bien que je 
paflai pour Colin ... Un peu après j'entendis 
queuquezun venir à la hâte. Je me doutai ben 
que c'était fi . . . . Je gagnis au pied & j'arrivî- 
mes tout en nage, comme tu as vu . . . Allons, 
ma petite femme, à toi. 

MAD. MICHAUT 

Ce fera bientôt fait. Je t'avais toujours û ten- 
drement aimé. . . mais on peut faillir parfois. 
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scène xm 



MICHAUT 

(Un grand coup.) 

Sans doute, fans doute. Jarni, quel coup ! . . 
AHons, dis donc, dis donc. 

MADr MICHAUT 

Je fommes à demi-morte. (Elle foupire.) . . . 

Enfin, en paflant dans la venelle. . . Mais.... 

Michaut (Le temps s'éclairât par degrés.) 

m'eft avis que le temps s'éclaircit. 

MICHAUT 

Tu rêves, il fait noir en diable. Allons, allons, 
dis . . . 

MAD. MICHAUT 

(Un petit coup.) 
Je t'aflure que l'orage s'apaife. 

MICHAUT 

Je te dis que non ... Eh bien î la venelle . . . 

MAD. MICHAUT 

Mai* vois donc comme c'eil clair ici. 

MICHAUT 

Oui, oui, cteir . . . mais là-bas, comme c'eft* 
noir. 



28 LE MOULIN 

MAD. MICHAUT 

Ah ! Michaut, je crois que j'en reviendrons* 

MICHAUT 

Ça n'efl: pas encore fini, va; eh bien 1 la ve- 
nelle donc . . . 

MAD. MICHAUT 

Il ne pleut déjà plus; fortons d'ici. 

MICHAUT 

Tu ne veux donc pas finir ? 

(Ils viennent fur le devant du théâtre.) 

MAD. MICHAUT 

Que j'ons eu peur, Michaut! Mais v'ià 

qu'efl dit, le beau temps revient. 

MICHAUT 

Au moins finis donc la venelle. 

MAD. MICHAUT (avec impatience) 

Eh bien ! la venelle, la venelle ... j'y tombis, 

là 

MICHAUT [avec furprife) 
Comment! toute feule r 
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M AD. MICHAUT 

Belle demande! Si j'avions été deux, je 

nous ferions retenus peut-être. 

MICHAUT (à part & en foupirant) 

Pauvre Michaut, tu n'as qu'à bien te tenir à 
préfent ... Je voudrions que l'orage recommen^ 
eût de plus bel. 

M AD. MICHAUT 

Eh bien, notre ami !... j'avions tort, pas vrai, 
de gronder parfois? Vilain libertin, d'avoir une 
honnête femme comme moi, & d'en aller con- 
ter à toutes les filles !... Ah ! je n'ons qu'à en 
voir venir une ici ! 

MICHAUT 

Tiens, notre femme, un quart d'heure de dan- 
ger de plus, je n'aurions rien à nous reprocher. 

MAD. MICHAUT 

Que veux-tu dire? Rien à nous reprocher 

M J CHAUT 

Non, rien du tout ... La venelle ... le baifer 
de M. l'Intendant ... & ce qu'Agnès n'a voulu 
dire. . . tout ça efl de la manigance .... Mais, 
fi tu veux oublier le paffé, je te promets d'êtrç 
à l'avenir aufli fage que toi. 
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MAD. MICHAUT 

Tiens, je n'ons pas de rancune.... je le voulons 
ben . . . mais plus de jeunes filles au moulin. 

MICHAUT 

C'efl. dit ... . mais plus d'Intendant ici 

plus de venelle ... le grand chemin tout droit. 

MAD. MICHAUT 

A la bonne heure (Apercevant Agnès.) 

Mais encore Agnès ici ! 

SCÈNE XIV ET DERNIÈRE 



MAD. MICHAUT, MICHAUT, 
AGNÈS, MATHURIN, 
avec les Filles & Garçons du village, qui à la fin 
de la pièce danfent un ballet. 

MATHURIN 

Je venons, Madame Michaut, vous faire part 
de mon mariage avec Agnès ; fa mère y a enfin 
confenti. 

MAD. MICHAUT 

Tant mieux, mes enfants, j'en fuis charmée. 

AGNÈS 

Ne m'en voulez pas, Madame Michaut, de ce 
/jue j'ons dit tantôt. 
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SCÈNE XIV 3 I 

M AD. MICHAUT 

Paix, paix. Vous verrez bientôt combien les 
bavardes font dangereufes. Allons, mes enfants, 
réjouiffez-vous. 

MICHAUT (chante) 

(Air : Allons, gai, réjouiffez-vous.) 

Si vous avez femme jolie, 

Prenez garde à vous, 

Ce font des filous 
Qui vous feront quelque folie. 

Allons, gai, réjouilfons-nous; 

Mais, craignez leur jaloufie; 

Allons, gai, réjouiflbns-nous, 

Et faifons les fous. 

AGNÈS 

(Air : du curé de Pomponne.) 

Mathurin ic moi je ferons 

Chofe que j'imagine ; 
Jamais chez nous ne recevrons 

De trop gentille mine; 

Car il m'en fouviendra, 
Larira, 

De fon fac de farine. 



"Ballet 



FIN 



Lu & aprouvé {fie) le 24 décembre 1 784. 

Suard. 

Vu Taprobation (fie), permis de repréfenter 
£ Paris ce 24 janvier 1785. 

De Crosne. 
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